
tipon4pîtqà^éilç^nnQï2L les opères pour remédier

à touç cela; quelques. foip elle fe plaint des Gou-.

verneurs Anglois; ma^s daijis Iç ^nd. elie ne fait,

rien pour arrêter les defordres, jufqu'à ce qu'enf

fin en 1,754 ellq fe détermine de les foutenir par^

les armes; ôç au fort de la. Négociation, & de
l'hiver, on apprend en Angleterre qu'une Flotte

formidable fe prépare à Brcft, & qu'on ne fait

pas un fecret en France qu'elle eft: deftinée pour,

fe maintenir en poffeffion de ce qu'on avoit faili)

en Amérique.

Voilà, dpnc la, Grande-Bretagne mife dans la né-

ceflîté d'armer auflS de fon côté, pour fe confer-

ver ce que la France lui avoit lajfle , & fi dans,

cette fîtuation elle, ayoit attaqué la Flotte Fran-;

çoife en fortant de Brefl, pleinement jullifiée par

toutes leSjLoix divines & humaines, la,Guerre au-,

roit ét|é pv^vem^t. défenfive de fpn côté.
,

Cette P|lotte Françqife ayant pafTé en Aipéri-,

que, 1^. Vaifleaux Anglois en prirent deux bâti-.

inenSi remplis de troupes; fur cela la France rappel',

le fon Miniftre de Londres, fans prendre congé ;

& la Grande-Bretagne ouvertemenç menacée d'u-.

ne guerre, juge à propps d'empêcher fon Ennemi
de venir chez elle, en prenant fes Vaifleaux &.
en détenant fes Matelots. Voilà l'exafte vérité. ^

Cette courte expofition de ce qui s'efl: pafFé en-
tTe les deux Cours fur les affaires d'Acadie , vous

.

convaincra, Monfieur, de la néceflité & de la

jiilliee des mefures défenfîves que la Grande-Bre-
tagne a prifes. Quoique la France lui eut fait la

guerre dans la Nouveile-Ecofle depuis 1749, la

Grande-Bretagne a foigneufement évité tout ce •

qui pouvoit l'allumer, foit en Amérique, foit en
Europe, julqu'au moment que la Flotte Françoi-r

ie fut prête à débarquer une armée pour attaquer
fes pofîeffions. Doutera - 1 • on dix droit qu'elle

avoit de prendre ces Vaiffeauxi

Ne


